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Richelieu; M. L. M. Blondin, St-François dn Lao; Trois-Ri-
vières, M. Gabriel Curon, Louisoville: Qadbec, M. Sauii Côté, St-
Flavien de Lotbinière ; Chicoutimi, M. S. Fortin, Chicoutimi;
Kamournskn, M. Chs. Blond eau, St-Pasebal; Montrnagny; M.
JoH. Pelletier, Ste-Loniise do l'slet ; Beauce, M. H. J. J. Du-
chesnny, Sic-Marie; Arithabskn, .Préfontaine, St-Fulgence
de Durbam ; Betlford, M. Frédéric Ledoux, Ste-Ceile de 3i-
ton; St-Hyacinthe, M. Misa Anclianibanit, St-Hyaoin:he.

Messieurs J. M. Joelyn et S. M. Engrró sont choisis comme
spécialistes attachés aus bureau do directon.

On i.rocède ouuiite à l'adoption les re.glemeul de la société.
M. Jos. Goudron demando s'il sera permis aux membres de la

enciété de se faire représenter par procureur dans les assnî-
blées générales. Il s'élève une diecussion à ce sujet. M. E. Bar-
bard ayant proposé l'adoption finale des règlements voties par
article, M. Ltuis Tellier propose que l'article suivant leur soit
ejouté t
. . cbaque membre pourra se faire représenter par procureur
A tonto assemblée générale on spéciale de li. dite société, pour-
vu que la procuration soit donnée à un autre membre <le cette
société et qu'elle soit attestée de la nmanière voulue par le Sta-
tut pour la suppresslon des serments volontaires et extra ju-
dieiaires.

Cet articlo est rejeté. Le sentiment de l'assemblée parait
te que l'oit veut, par tons les moyens possibles, forcer les
n embres à assister aux réunions générales.

M. Joclyn est ensuite invité à prendre la parole.
M. Joclyn donne quelques conseils .nu sujet des défauts que

l'on a observés dans les fromages soumis à lexamen du comité.
M. Joclyn dit qu'il existe certains préjugés contre la fabrica-
lion du fromage avec le lait partiellement, écrémé ; on fait en-
tendre plus de récriminations contre ce système quo contre
tous les autres défauts qu'on peut reprocher aux fromagers <le
totre Provirier. Tout le monde sait que la fabrication dl fro-
inge on automne présente des dificultês considérables, à cause

'e lexcès de crèmge (matière grasse) que contient 10 lait à cette
époque. Le secret de Passimilation parfaite de la crème au ca-
sénum est encore à trouver. C'est nu fait constant qu'il se perd
tune quantité do beurre t.rs-notablo dans la petit-lait. Et si.
par faute do science di fromager, le corps gras n'est pas bien
Incorporé aut c.atéuinî, il crn résulte lin afitiblissemint des qua-
lités de conservation du fromage. L'écrémage partiel n'a d'autre
but que de remédier à ces inconvénients. M. Joclyn donne en-
buite des explications techniques au cours dosquelles il appuie
entre autres choses sur le soin qu'on doit donner aux présures.
Si elles rendent ue ma:uvaise odeur, si légère qu'elle soit, il
faut les rejeter. La présure n'a par elle-même aucune mauvaise
odeur.

L'école de St-Denis, on bas, qu'il dirige, ne pratique pas lé-
r6mage complet, commo qume ques fromageries d'Ontario, mais

l'écrémage partiel. La quantité de beurre qu'il enlève de cent
livres de lait, est, d'une livre et quart (Il) dans les mois de
.juin, juillet jusqu'à la mni-aoilt, et, <lo cetto époque à la fin de
la saison, une livre et demi (1½).

En réponse à une question de M. Barré, M. Joclyn dit qu'il
ne co innit pas de fibrique qui pratique l'écrémage aux Etats-
Unis qui n'ôte qu'une livre et demie de beurro par 100 lbs le
lait; nins il ci connait dont les fromages maigres sont cotés.n-dessus des meilleurs fromages gras. Quand il s'est agi de
la vente i fromago de St-Denis, les acheteurs passaient à la
porte en oftrant G et 7cts, comme ou fait pour les fromagesmaigres d'Ontario; le fromage d'été fat expédié à Montréal;
l'on refusa d'abord onze cents, mais il fut vendu dix cents enu
septembre.

La séance s'njourne.

Séance du soir.
La séance est reprise dans la grande salle du marché, où

quelques citoyens de la v.ille se sont rendus.
Il est procédé à l'élection do deux nouveaux directeurs:
M. F. X. Paradis, M. P. P., pour le district d'Iberville, et M.

Alex. Malette, pour le district de Beauharnois.
M. Sintéon Losage, assistant commissaire de lAgriculture,

représentant l'honorable Commissaire de l'Agriculture, ouvre
la séance par un magnifique discours.

M. Lesago rappelle l'encouragemont tont spécial que le Gon-
vorncmnent a donné à l'industrie laitière: établissemnt do l'E-
colo do fromagerie et <le beurrerio à St-Denis un bas, dirigée
par nn professeur de vingt anus d'explience, M. Joelyn; éta-
blissement d'une 6cole do bourrerio A Ste-Marie de la Beance,
dirigée par M. S. M. B3arré qni est allé étudier son art au Da-

nemark, grâce à l'aide que le Governement lai a donn4a,
(cès écoles doivent chacune fournir l'instriiction à six élèves
par ann4cu octroi de mille piautres ? l.société qui vient d'dtre -

fondée.
Et cette politique se comprend, car elle anra pour effet dé

fixer nu sol les enfants de nos familles, en leur donnant des
profits que, jusqu'à présent, ilm ne pouvaient obtenir qu'P. -
tranger..Et ces proflts ne peuvent manquer, pas plus que li
terre qui les donne. Si-nous retenons aini notre jeunesso Ca-
nadienne, le rlanitat certain sera la colonisation de ces -ma-
gnifiques vallées que la Provideince nous n donuées. comme
par exemple la vallée duîlac SI-Jean et de POttawa. M. Lesage
donnc ensuito des détails sar Je§ établissements de laiterie de
cette province. qui compte maintenant 280 fromageries, 48
beurreries et 28 beurreries-fromageries.

M. S. M. Barré succè:le à M. Lesage et pairlo de la fabrica-
tion du beurre. L'écolo de benrrerie de Ste-Marie de la Beauco
cet le seul établissement dn genre sur le co'ntinent américain
A la province de Québec revient l'honneur d'avoir introduit.
en Amérique l'écrémage du lait-par la machine centrifuge. Cet
appareil, bas6 sur un principe de physiquo bien connu, se con-
pose d'n tambour adapté sur iii are vertical, qui lui conmu-
nique unî mouvement rotatoire très-rapide. Ce movtement qui
est de 2000 révolutions à la ininiut. dans la machine dont on
se sert à Ste-Marie, s élèva à 6000 rvolitious das le centri-
fuge de Laval. Par la force centrifuge, celle ein vertu de la-
quelle les molécules d'un corps en rotation tondent i s'éloigner
de l'axe. le lait qu'on verso dans la machine est projeté vers
les parois extérieures; et comme le lait est pIns pesant, plua
dense que la crômue, la séparation s'ef aite ou coniséqniscE;
la crème forme on anneau au centre de la machine et le lait
in second anneau extérieur ; et, chose singulière, il se forme
un troisième inneau assez prononcé d'impuretés qui se trouvent
toujours dans le lait màlgré tons les soins qu'on apporte à lo
conler. Le grand avantage du ce système c'est qu'on écréme le -
lait frais qn'on apporte à la fromageiio en noins deo20 minutes.
Chaque centrifuge écrème 800 'livres de lait à l'heure. Le lait -
peut, d mimne voyage, être remporté écrémé pour les besoins
de la maison, ou pour l'engrais des aninai. Les contrifuges
donnent un renîdemnt de crème de 10 p. 100 supérieur à ceu
de tout antre système. Le beurre est bien plus pur et plus saia -
cemme aliment.

M. Barré pl aussi les bouteilles gradnées pour faire 6-
preuve dii lait, lesquolles se fixentsiur la machine centrifuge et
opèrenit de la iîimnme façon. Cet appareil, qui est d'nie très
grande-exactitude. est peu t-etr3 destiné à introduire lacit du
lait suivant sa richesse, dans les beurreries at lieu de l'ahat
ait poids.

M. Barré donne d'intéressants déi.ails sur le traitement de la
crôme, qu'on imtet ensuite refroidir à 40 dégrés Fahrenheit, puis
à laquello oit fait preunra u eno d'acidité, à cans des exi-

ionces <lo notre marché qui demande un beurre aromatique;
sur le barattage, lu délaitage et la salaisonI di beurre.

M. E. A Bariard prend ensuite la parole. Il appuie sur la né-
cessit6 d'engager des professeurs pour améliorer la fabrication
du froinage. Il donnuie ensuito des conseils pratiques pour l'a-
vaicemaent de l'agriculture :

Créer des cercies agricoles qui ont fait un bie-l immense
dans notre pays; l'en profitera danis les rénuions <le ces cercles
d lexpérience que. chacnn 'a acquis d son côté. Améliorer
los soins il donner 'au bitail ; notre race de vaches cana-
diennes est excellente; il sufiit do lui donner des soirs intel--
ligen ts pour en tirer autant do profit que de toute antre race;
il conmvient par exemplo de saumer près dos pacago, du blé-
d'inde ou des lentilles oit du millet hougrois, que l'on coupe
vert pour donner aux animaux dais les grandes chaleurs do
l'été. Saîner du trèfle afin d'avoir d'excellentes prairids à Pau
tomie (il est à noter que la gros trèflo rouge ie convient pas
pour le beure). Conserver on planter des arbres dans les prai
ries, n iin de donner de l'ombrage aux aniimaux. M. Barnard
parle en puassatit de la question duli reboisement qui est à
l'ordre dii jour; l'oi tronvera toujours des prufits considérables
par le bois de service, le elaiffige et p ar les sucreries. L'ora-
tour signalo à l'attention des ciltivateir.a une industrie qui
estintimnement liée à l'industrie laitière: la fabrication dn'u
sucre de betteraves. L'aigmontation du bétail nécessite la
culture marnichèro ou do jardinages; et, la betterave offre un
aliueut excellent pîour P'hîiverieîneent des bêtes à cornes, la
pulpe, o'est-à-diro ou qui reste le la betterave après qu'on on
a tiré la matière saccharine. Cette pulpe vant prcsqu'nntant
que la betterave elle-même couime aliment. .Qie los cultiva-
tcurs fassent tout en leur possible pour aider l'industrie do


